
LA COMMUNAUTÉ 
TISSÉE SERRÉE

Dans les petites communautés, tout le monde se
connaît, il peut alors être difficile pour les femmes de
se confier en toute confiance et confidentialité. Par
crainte de jugement ou de rumeurs, plusieurs femmes
préfèrent ne rien dire, ce qui peut renforcer leur
isolement, et du même coup le contrôle exercé par
l’agresseur.

L’ÉLOIGNEMENT 
GÉOGRAPHIQUE

Les femmes doivent parfois parcourir des centaines de
kilomètres en voiture, en traversier, en avion ou même
en motoneige pour avoir accès à un service d’aide. Au
Québec, la maison Anita-Lebel de Baie-Comeau est un
parfait exemple de cette contrainte. Si la route est
unique, longue et difficile pour les femmes, elle
l’est tout autant pour les professionnel·le·s qui
tentent d’aller à leur rencontre (police,
intervenantes commnuautaires, de santé, etc.).

LA PAUVRETÉ ET LA
DÉPENDANCE ÉCONOMIQUE
DES FEMMES

Le temps d’attente pour avoir accès à un service d’aide
gratuit et spécialisé en violence conjugale peut être
long et souvent en région. Au Nouveau-Brunswick, les
femmes peuvent parfois attendre de 2 à 3 ans avant
d’obtenir un suivi gratuit. 

LE MANQUE DE RESSOURCES
HUMAINES ET FINANCIÈRES
DES SERVICES D’AIDE

Peu de moyens pour beaucoup de besoins : les
femmes victimes de VC peinent à trouver des
professionnel·les disponibles, spécialement en région.
Quand elles y arrivent, les rendez-vous sont parfois
non-adaptés à leurs besoins, avec peu d’options
alternatives. 

Dans les milieux francophones minoritaires comme le
Nouveau-Brunswick, la langue devient parfois une
barrière invisible mais bien réelle. Quand les services
sont offerts seulement en anglais, les femmes
francophones se retrouvent plus isolées et privées de
soutien dans leur propre langue.

LA BARRIÈRE
LINGUISTIQUE

VIOLENCE CONJUGALE ET ENJEUX EN MILIEUX RURAUX OU
ÉLOIGNÉS 

PROGRAMME ENTOURAGE

UN ACCÈS AUX
SERVICES COMPLEXIFIÉ

COURT-MÉTRAGE
Notre court métrage “ D'où tu
viens ” donne la parole à une
intervenante en violence
conjugale de la maison
d’hébergement de deuxième
étape Anita-Lebel située sur la
Côte-Nord. Une belle occasion
d’en apprendre davantage sur
les enjeux de la VC en milieu
rural. 

ENTOURAGE EST UN PROGRAMME DE RECHERCHES
PARTENARIALES MENÉES CONJOINTEMENT PAR DES
CHERCHEUSES UNIVERSITAIRES ET L’ALLIANCE DES

MAISONS D’HÉBERGEMENT DE DEUXIÈME ÉTAPE POUR
FEMMES ET ENFANTS VICTIMES DE VIOLENCE

CONJUGALE. 

ENSEMBLE, NOUS DÉVELOPPONS DES OUTILS
D’INTERVENTION CONCRETS ET NOVATEURS
CENTRÉS SUR L’ENTOURAGE DES FEMMES VICTIMES
DE VIOLENCE CONJUGALE (VC).
Dans le cadre de nos recherches, nous sommes
allées à la rencontre de femmes victimes de VC et
de leur entourage, tant en milieu rural qu’urbain,
au Québec comme au Nouveau-Brunswick.  
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